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ANNEXE 

Lettre datée du 19 ,4uillet 1977, adressée aux Etats Membres de 
l'Or~anisation des Nations Unies ou membres des institutions 

spécialisées par le Secrétaire général 

Par sa résolution 31/187, l'Assemblée générale m'a prié de mobiliser 
l'assistance financière, technique et économique de la communauté internationale, 
en particulier celle des pays développés et des organismes compétents des Hations 
Unies, en vue de répondre aux besoins à court et à long terme de Sao Tomé-et-Principe. 

J'ai donc pris des dispositions pour que Sir Robert Jackson, qui doit coordonner 
le programme d'assistance au Siège de l'Organisation des Nations Unies, se rende 
à Sao Tomé-et-Principe en juin 1977, afin d'examiner la situation actuelle avec 
le gouvernement de ce pays et d'en évaluer les besoins. A l'issue de cette 
enquête, le gouvernement a envoyé une présentation de ses besoins les plns ure;ents, 
dont vous trouverez ci-joint copie. Eu égard aux circonstances très difficiles 
dans lesquelles Sao Tomé-et-Principe a acquis son indépendance et aux conditions 
défavorables qui ont persisté depuis, je recommande vivement que soient examinés 
avec la plus grande bienveillance les besoins qui sont décrits dans la présentation 
du gouvernement. 

L'étude de ce docmnent révèle deux domaines particuliers dans lesquels il 
est impératif que le gouvernement bénéficie dès que possible d'un concours efficace 
de la part de la communauté internationale et des organismes compétents des 
Nations Unies. Le premier est celui de la formation de personnel national, en 
particulier dans l'administration publique et la gestion (surtout celle des anciennes 
plantations) et dans certaines disciplines professionnelles et techniques. 

Le second domaine, qui est d'égale importance, est celui des communications. 
Les deux îles de l'archipel qui sont peuplées, Sao Tomé-et-Principe, sont situées 
à 150 km l'une de l'autre et à 325 km de la côte du Gabon. Il faudrait immédiatement 
un petit avion pour aller d'une île à l'autre et les relier au continent africain. 
Il faudrait également d'urgence un petit bateau côtier pour faciliter le transport 
des marchandises exportées et des fournitures de vivres et de matériel. Des 
installations élémentaires de télécommunications entre les îles et avec le monde 
extérieur sont essentielles. 

La présentation des besoins du gouvernement contient des estimations des 
coûts de presque tous les postes de dépenses et, dans de nombreux cas, le coût de 
chaque poste est relativement peu élevé. Le montant total de tous les besoins 
du gouvernement est d'environ 13 millions de dollars des Etats-Unis, dont la moitié 
est constituée par le coût d'un petit avion, d'un bateau côtier et de matériel 
de télécommunications. 

1 ... 
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Les organismes compétents des Nations Unies fournissent tous une assistance 
à Sao Tomé-et-Principe dans les limites de leurs ressources. Pour ma part, je 
mettrai tout en oeuvre pour que le système des Nations Unies continue à accorder 
toute l'aide possible. Le Conseil d'administration du Programme des Nations Unies 
pour le développement a autorisé l'Administrateur du Programme à augmenter de 
6,4 p. lOO le chiffre indicatif de planification pour Sao Tomé-et-Principe, dont 
le Tiontant est actuellement de 1,4 million de dollars. 

Le Cabinet du Premier Ministre à Sao Tomé ou le Coordonnateur de l'assistance 
pour Sao Tomé-et-Principe, au Siège de l'Or~anisation des Nations Unies 9 fourniront 
sans délai tous renseignements complémentaires. Au cas où un gouvernement 
éprouverait des difficultés à communiquer avec le Gouvernement de Sao Tomé-et-Princj 
le Coordonnateur serait prêt à mettre à sa disposition les installations de 
communications nécessaires. 

Veuillez agrér, Monsieur l'Ambassadeur, les assurances de ma très haute 
considération. 

Le Secrétaire général 

(Signé) Kurt 1ilALDHEIM 

1 . .. 
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APPENDICE 

Etat des besoins établi par le Gouvernement de Sao Tomé-et-Principe 

Juin 1977 

... \près deux onnles d'ind1!pendnnce,S.T.ll. se trouve en mesure de fai­

re la synthèse de sa situation lconocique,sociale et financière. 

Les difficultls immldiates de ln prise en charge du Pnys par un 

Gouvernement national et autonome s'aplanissent l!;raduellement et,mninte­

nant,ressortent les probl~mes intrins~ques nls de son (tat de longue dlpcn­

dance et de son passage rapide à une entitl devant @tre lconomiquem€nt via­

ble. 

A tous les secteurs de la vie nationale ont surgi de multiples ~oll­

lets d'ltranglement qui peuvent se rlsumer en quatre principales cnractl­

ristiques: l'isolement, la monoculturc,le manque de cadres et l'inadaptation 

de l'Administration. 

L'isolement. 

Intlp:rle auparavant dnns une structure coloniale dont elle n'ltait 

qu'un maillon secondaire, S.T.P. ne blnlficiait d'aucun rattachement propre 

avec le reste du monde. 

Les lignes maritimes incluaient une escale à S.T.P. sur le trajet 

Portugal-An~ola. Les li~nes alriennes n'existaient qu'avec Luanda la liai­

son t&llpbonique avec Lisbonne. 

Avec l'avènement du rnys à l'lnd&pendanee, mais surtout à la suite 

~es troubles intlrieurs en Anroln ~ui ont dlsorganisl ce puissnnt pays, ami 

traditionnel, l'ense~ble des communicntions s'est dltlriorl,notamment les 

liaisons mn~itiwes. 

Or STP dcc1eure totale~ent tributaire de l'extlricur pour son fili­

mcntation, pour son lquipement, pour 1 1 lcoulc~ent de sa production. 

~nis l 1 isolc~cnt se fait s~ntir aussi au niveau culturel,intcl­

lcctucl ct technique. STP ne ccnnnissait du ~onde que l'empire colonial 

portugais et bien souvent ses rcln.tions demeuraient pauvres, n'existar;t 

'··· 
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que dans un seul but capitaliste arri~rl. C•est ainsi que le r~ys doit 

créer de toutes piècesdes liens avec ses voisins, avec l';Urique, avec 

d'autres paya et les organismes internationaux. C'est ainsi que la techno­

logie est extr~mement attardée et n'a pas profité de l'essor qu'elle a 

connu dans les autres paya, notamment africains. 

L'isolement restera donc pendant longtemps encore un facteur 

défavorableJ cependant combler rapidement une partie de ce handicap sem­

ble réalisable, ce à quoi le Gouvernement s'est attelé. 

La monoculture 

L'agriculture de s.T.P. s'est consacrée jusqu'à ces dernièr~s 

années aux seules cultures d'exportation, parmi lesquelles le cacao domi­

ne nettement, représentant &O% environ des surfaces cultivées. 

L'agriculture de subsistance est totalement absente des gran­

dea proprilt~s et ne permet la commercialisation que d'un très faible pvur­

centage des productions familiales. Cette situation conduit alors à la n~­

cessité d'importer la quasi-totalité des produits alimentaires. 

STP subit par conséquent les variations dea cours des matières 

premières exportées (cacao, coprah, etc •••• ) et la hausse permanente des 

biens importés (produite alimentaires, biens de consommation et équipe -

ment). -Toute prévision devient donc tr~s aléatoire et le Pays se voit 

obligé de vivre pratiquement au jour le jour. 

La diversification des cultures souhaitée par le Gouvernc~ent 
1 

nécessite une prise en charge totale de l'agriculture et de l'ilevnge,tl-

ehe longue et difficil~ quand on sait qu'il y a deux ans n'existait mellie 

pas de service de l'~ricul~ure, ce qui soue-entendait une absence totâl~ 

de politique coh,rente en la matière, 90~ du territoire national étant gé­

rés de façon privée par qu~lques dizaines de propriétaires. 

Le wnngue de cadres. 

L 1 inadlquation de l'enseignement, une prisence étrang~r~ i~~n~ 

tante à toua les niveaux, les difficultes d'accès aux responsabilités pour 

les nationaux ont entratné à la suite du départ massif des Portugais un 
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problème glniral de manque de cadres ~t d'inexpirience du personnel laissi 

à lui-m~me. 

Cette C'JUestion est quelque peu minimisie au sujet des cadres su­

plrieurs dont quelques-uns en poste à l'ltranger ont rejoint leur patrie a~ 

moment de l'indépendance_. E~le reste cependant entièr~ au ni venu de 1 'encn­

dren:ent moyen. Elle se tr.aduit par un ralentissement dans les activit6s, 

alors que serait n6ccssaire un influx nouveau , un esprit d'entreprise,une 

capaciti à l'adaptation, à la prise de responsabilitls. 

Dans cc domaine, le Gouvernement tente,par la mobilisati~n et la 

sensibilisation des travaille~rs de toutes catigories,de rinover les structu­

res de production du Fays. 

Ce processus de transformation pourrait ~tre acclllri si STP pou­

vait blnlficier des connaissances et de l'expirience acquises dans d'autres 

pays. Le personnel verrait ainsi ses efforts multipliis. 

Par ailleurs des programmes nouveaux de formation longue (en­

seignement) et de formation o~ recyclage co~rts permettraient de sol~tion­

ner cette q~estion. 

L'inadaptation de l'Administration. 

Ce problème dijà effleuri au sujet de l'agriculture est frappant 

dans tous les domaines. L'Administration de STP, hiritle des anciens colo­

nisateurs, rev~t un caractère qu'on pourrait qualifier de scl6rosant. tn 

effet l'Administration a plus un rale de contr8le de production de stntis-
' tiques peu ou pas utilisables, qu'un r8le de promotion. [lle semble donc 

d'un certain c8tl extr~mcment nllthorique et d'un autre c8t6 insuffisante. 

Llle a par conslnuent h~soin de s'nrlnptcr ~ ln nouvelle situ~tion du Poys. 

tn cela une rlfor~e n~~inistrntivc semble nlcessaire pour la liblrer de mul­

tiples contraintes ct tlchcs inutiles et pour lui permettre d'obtenir les 

moyens de girer efficacement le fnys. Une rlnovntion du syst~me fiscal et 

du code des douanes doit acco~p~~n~r cette rlorgnnisation ~€n6rnle, la for­

mation du personnel devant igalement aller de pair avec ces diffirents t!-

chel'l. 

/ ... 
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Ces h~ndicaps pourraient 8tre supprimés par des actions qui se 

révèlent urgentes et pour lesquelles STP devrait pouvoir faire appel t lu 

communaut4 internationale. Une première liste des interventions possibles 

eat à détailler ci-dessous. 

Pour une approche plus g4n4rale de la situation de STP une mono­

craphie eat jointe en anne%e. 

/ ... 
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1. SECTEURS PROLUCTIFS 

Compte tenu de la situation hlritle du système de "traite" colonial, 

les prioritls actuelles du Gouvernement sont des suivantes: 

1.1. Dlvelonpement de la Rroduction alimentair~ 

Jusqu'à l'IndGpendance STP avait pour vocation de produire exclusi­

vement pour l'exportation et d'importer la presque totalitl de ses besoine 

en produits alimentaires. 

Cette dlpendance complète vis-à-vis de l'extlrieur est jugie politi­

quement dangereuse et le poids sur la Balance des Paiements est excessif 

compte tenu des potentialitls locales. 

1.1.1. Etudes glnlrales 

-.Une rlorientation de l'agriculture nlcessite une connaissance du 

milieu •. -Certaines recherches et actions ont déjà été en-creprises. Il faudrait 

cependant lea poursuivre et les concrvt..J.ser parz 

une carte pldologique pour Sao Toml-et-Principe •• 100.000 US$ 

une carte d'aptitude dea sols ••••••••••••••••••• 100.000 US$ 
une ltude hydrologique incluant les problème& 

d'irrigation ••••••··~·•••••••••••••••••••••••••• 20.000 US$ 

-.On estime que plus de 10.000 personnes vivent sur des petites ex­

ploitations familiales en dehors des anciennes grandes propriltls agricolee 

{roças}. Cependant ce milieu est mal connu, les surfaces et la production 

n'ont pu atre lvalules et le sous-emploi y est important. 

Une ltude agro-socio-lconomique est nGcessaire pour permettre au 

Gouvernement de dlfinir une politique afin d'intlr,rer cette population au 

processus de dlveloppement. 

l::tude agro-socio-lconon:ique en secteur traditionnel • • • 50.000 t;S~ 

Les sols de STP ont ltl soumis l dne forte exploitation. Les mis­

sions d'experts venus ltudier l'agriculture du Fays, notamment celle du cn­

cno,ont soupçonnl un appauvrissement du sol. Il existe entre Principe et 

Sao Toml des il3ts nomm's Pedrns Tinhosas sur lesquels se trouvent des d'­

p8ta de guano. Cette mati~re pourrait se rlvller interfssante pour 1 1 ngri­

cul ture. 

Appnrn!t donc ntcessnire une ltude des quantitls exploitableR de 

guano et de sen nptitude pour la revalorisation des sols Sno-tomlens,life 

\. une éventuelle eiploi tati on • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 0. 00 0 tT~ 
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1.1.2. Production vivri~re. 

Les potentialitls agronomiques du Pays mises en valeur par les 

essais du l!inistère de l'Agriculture permettent d'envisager les cultures 

du mars et du riz. Le caractère prioritaire de ces cultures a conduit le 

Gouvernement à lancer deux types d'oplration. 

Un programme est en cours d'llaboration avec la cooplration de 

l'USAID pour la production du mais,patate douce et haricots. 

Par ailleurs,des techn1èiens chinois explrirnentent la culture 

du riz sur difflrents sites. 

La rlalisation des projets une fois au point nlcessitern un in­

vestissement de l'ordre de ••••••••••••••••••••••••••••••• 2.000.000 U&,~. 

1.1. a. Elevage 

L'llevage à STP,malgrl de bonnes conditions naturelles a subi 

des fluctuations importantes du fait dea modes d'approvisionnement divers 

{notamment à partir de l'Angoln). 

On trouvait pourtant à l'Indlpendance 2.000 bovins et 6.000 por­

cins. A } 1heure actuelle, la viande conaommle est importle à grands frais, 

le bltail existant encore ltant atteint par la tuberculose. 

Compte tenu de la carence protlinique de l'alimentation humai­

ne et des effets nlgatifs des importations de viande sur la balance des 

paiements, il semble tout à fait nlceasaire de proclder au dlveloppement de 

l'llevage à Sao Toml. 

Prlalablement à tous projets d'llevage bovin et porcin il con­

vient de proclder à l'lradieation de la tuberculose.Cette oplrntion peut 

~tre faite à court te~e sans prljuger des rlsultats d'ltudes ult~rieurc~. 

1 vltfrinaire •••••••••••••••••••••••• 
doses de vaceins •••••••.•.....•••.• 

matlriel divers •••••••••••••••••••• 

50. ooo rss. 
20. ooo r:_,.::.. 
30.000 lï::.,.q. 

Par ailleurs une ltude glnlrale devra aider à l'llaboration 

d'une polique de l'llevage en fonction de la population et des potentiali­

tls en mati~re de pAturage et d'aliments du bltail. 

La FAO pourrait ttre en mesure de fournir cette assistance 

techni~~~.pendant l'annie en cours ainsi que la collaboration nleessnire ...... " ...... / ... 
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pour un avant-rrojrt d'llcva~~ de ~orcins. 

les ltudcs de fnctibilitl sernient alors n6cessaires pour les (le-

vages de bovins, de porcins ct de volailles................... 30.ù0U US$ 

La phnsc de rlalisntion pourra intervenir r~pidement.Dnn~ une pr~­

:nièrc ltape une dotation de 15C.OCO US.!-. par type d'lleva,o:e est n6ccssai-

re •...••.••.........•....•.•...•..•...•.•.....••••.••••.•••• 450.0Cù 0~~ 

1.1.4. I·Prhc 

La pêche peut ~tre une des principales sources d 1 approvisionne­

rroent en protlines dont 1 'alimentation actuelle ne couvrirait que so:', des be­

!'!Oins r.e ln !\Opnlation. 

-.La motorisation d'une centaine de pirogues sur 800 en exploitr.tion 

duns le Pays a commenc6 gr8C'e à l'nction du Gouvernement. Il faut cependant 

ln poursuivre et pour ccl n est n6ccssaire la mise en place de 300 moteurs 

hors bord de 20 ch., des pi~ces dltachles correspondantes ainsi que du mnt~­

riul et outillage d 1 entr~tien. 

30C moteurs à 1. 0~0 es~ . . . . . . . . . . . . .. . . 300. •JOû t'S$ 

mntlricl ct pièces dltachlcs............ lCO.OOO US~ 

L" réponse des p~chcurs (environ 1.4UO) ~ cc type d'op6rntion est 

cxccl1Pnte mnis il ne faudrait uns qu'ils soient confrontls ~ des difficul-

~6n de ruaintennnce. 

-.Le d€marragc d'une p~chc plus moderne reste cependant n~c~ssaire 

~our atteindre des quantitls euffisante~ et assurer une commercialisation 

rou roisson nu-deln des plage!" ClÙ ~~harquent les p8chcurs artisanaux. C'est 

ni:1:::i qu'il e9t prlvu dan~ une nrc".!Îèrc phase un bateau de p3chc lquipl, 3 

c!.~~hrc~ frigorifiques pour les dé~~ts dans les locnlitls,2 camions isother­

·r.1qu~s ct une r::achine ponr ln fahri cntion de la farine de poisson. Une lqui­

"f'C lc.cnle attc:1d ces l:uipc~cnt.> nour .Ja r.tise en route liu projet.Une nnrti­

ci !1ation extlricnre serait soubli t nbl t> pour. 

1 cn~ion isottcr~i~uc •••••••••••••••••• 

3 ch~mhres.friwnrifinne3 ••••••••••••••• 

15.000 US$ 

30.000 US$ 

,~fin rlc cr6cr un lquilihrc écor.c•douc entre les deux 'tles ch: ~·ë,Y!"~ 

ln ~erhc doit ~tre dlvelorle }· Vrir.ci!lc o~ il semble que les eaux sont rl11s 

poissonneuses. 

donc n$eessaire ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 10.000 US$ 
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1.2. Maintien du potentiel productif des cultures d'exfortation. 

Quelle que soit l'importance des becoins nouveaux, il convient à court 

et moyen terme d'exploiter le plus rationnellement possible le capital que rcpr~­

sentent les grandes exploitations de cultures d'exportation qui doivent ~ar~ntir 

dee rentrées de devises régulières. 

-. Le cacao qui représente en moyenne 90~ des exportations du pay3 :\ 

déjà fait l'objet de plusieurs études qui ont conduit à l'élaboration d'un projet 

soumis au financement de la BAD. 

Cependant l'urgence de la protection phyto-sanitaire de la cacaoyère a 
conduit le Gouvernement à demander certains équipements (véhicules et pulvérisa­

teurs) auprès de la PAO, de la Hollande et la Chine. 

A très court terme des dotations complémentaires sont de toute taçon 
nécessaires selon les conseils d'une mission FAo-IFCC: 

Complement ,a ' Pu mOJeD.a Total a 
Besoins ;erevoir en uss en USS 

-Unités de transport 100 30 2000 6o.ooo 
- Pulvérisateurs 

portatifs ,ooo 1000 50 50.000 

à moteur 200 300 

tractés 100 30 2500 75.000 

-. En mati re d'oléagineux (palmier et cocotier), des études de base 

sont nécessaires • , pour déterminer la politique à suivre ••••••• 10.000 USI 

-. Bien que limitées (1.500 ha), les cultures de café peuvent écale­
ment constituer un apport non négligeable et sont susceptibles d'amélioration 

······················•··········•··•····•················•····•• 5.000 US$ 

1.3 Création et modernisation d'un ~ecteur aero-industriel. 

-.Au sein des roças, .il existait quelques unités de transfor~ation actuel­

lement hors d'usage compte tenu de leur ancienneté. Il convient de ~oderniser la 

transformation des produits pour les besoins locaux (huiles alimentaires, eavor!s, 

alim~ntation du bétail) mais également pour exporter des produits déja tran3for­

~és en vue d 1accro!tre la valeur ajoutée nationale (poudre et beurre de cacao). 

Besoins en études de factibilité: 

-oléagineux .................................... 
-cacao •••••••••••••••••••••••••••••••.•••••••••• 

15.0CO U:.;~ 

1.5 .ooo u..; ~-
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-alimentation du bitait ................. 15. OOû US$ 

-farine de poisson •••••••••••••••••••••• P.~. 

Crlation d'une huilerie ................. " ...... . 400.000 US$ 

-.Les insuffisances grnves an point de vue nlimcr.tnirc ont cor.­

dui t ln communautl internntionnalt> à mettre en place des progro.!r.r.les d 1 air'c 

alimentaire {PAY,CEE,FF~NCE). 

Une unitl de transformation de lait en poudre ser1hlcr~~it :ir.t'é­

ressante et pourrait ultlrieurernent utiliser les produits lnitivrs ~n :•ro­
venance du secteur llevage • ;, • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • :200. <.:0(.1 US$ 

-.Le dlboisement de la for3t naturelle du Pays a lt6 effectu6 de 

façon anarchique et le capital forestier (36.900 ba) se situe maintenant 

dans des zones aal connues et inexploitlés. Les besoins en bois sont pour­

tant iaportants (constructions traditionnelles,mobilier,mat,riel d'lcole, 

lventuelleaent bois de chauffe). 

Il faut donc proclder ~ une ltude de la for@t des deux tles en­

globant les possibilitls d'exploitation {menuiseries) et d~finissant une po­

litique foreatière permettant à la for@t de jouer pleinement son r~le de 

maintien de l'lquilibre ecologique: 

-inventaire et interprltation ................. 
-ltude de ln politique forestière ............. 

1.4. Diverlification des cultures 

40. CCl) 'CS~; 

20. ooo us~ 

1.4.1. A moyen terme,une diversification des cultures permettant uu 

pays de ne pas dlpendre dea prix mondiaux de quelques produits est absolu­

ment nlceasaire. 

D'ores et dlj~ certaines possibilitls sont envisn~eables pour 

lesq1Jellea des ltudea doivent ftre rlalisles. 

Deux cultures pourraient se rlvfler très int~ressnntes pour 

S.T.P. Il s'agit de la canne n sucre, jadis cultivl.e sur une grande ~ch,elle 

.mais que l'on trouve encore en petites quantitls mulgr6 les hcsoins nnt.io-

nnux en sucre de 1.200 tonnes/an; ct de la bnnane,entrant pour 

2-3.000 tonnes dans l'alimentation de la population,nais conduite de fa~nn 

très artisanale alors qu'une exportntion pourrait peut-~tre ~trc envisngéc. 

Etude sur la bannne(et autres cultures fruitières). 

Etude sur la canne à sucre lile à sa transforca­

tion locale en fonction dea besoin du I'ays ••• 

5. UU( 'LS3 

5. 000 ti;.);~ 
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1.4.2. D'autres cultures pourraient fgalement amlliorer la Belanee 

des Paiements. 

-.Pour le poivre dea essais ont ftl menis avec succès et un prQ­

jet technique est au point. Il aera~t ~lceesaire de rlaliser une ltudc de 

marchl afin de dimen~ionner le projet ••••••••••••••••••••••• 5.000 U~$ 

-.Quant aux ,leurs, la production dea roses de porcelaine pour­

rait ttre dévelop~ée. Les conditions naturelles de S.T.P. pourraient con­

venir fgalement au tabac. 

2 Et~de1 •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 10.000 VS$ 

/ ... 
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2. cœrlUNICATION ET InFRASTRUCTURES• 

2.1. népendant d'une compagnie aérienne étrang~re pour la liaison en­

tre les deux îles habitées de l'archipel, ~la merci d'une fermeture de 

ligne pour une partie de ses liaisons avec le continent, STP a besoin d'un 

avion de 25 places environ avec équipage et personnel d'entretien en atten­

dant le retour de nationaux en formation ~l'étranger ••••••• 1.000•000 us$ 

2.2. pour encourager cependant les pays voisins ~ créer des relations 

aériennes et pour pouvoir assurer la sécurité des vola, l'a'roport de STP 

néceasi te 1 

-un appareillage pour la tour de oontr8le ••••••••••• 

-un syst~me d'illumination de la piste •••••••••••••• 

-du matériel de météorologie ••••••••••••••••••••••• 

lOO•OOO usS 
4o.ooo ~usS 
6o.ooo usS 

tes équipement~ ont actuellement 2o ans d'Ige et les besoins •~ 

primés viendraient compl,ter les fournitures promises à l'organisation MOn­

diale de la Météorologie. 

2.}. ta sécurité aux aéroports comme dans le reste du paya ne pourra 

être assurée que dans la mesure où STP disposerait de voitures de pompiers 

et du matériel indispensable aux équipes d'intervention....... 15o.ooo usS 

2.4. te réseau routier construit en grande partie avant l'Indépen­
dance est bon. mais encore incomplet. pour maintenir ce capital et l'amélio-

rer, il est nécessaire de disposer de matériel de travaux publics. 

notation en matériel de travaux publics •••••••••• 2oo.ooo usS 

2.5. cependant des inTestissements de grandes dimensions seraient n~ 

oeseaires au pays. rl s'agit d'un port en eaux profondes e~ d'une route de 
1 

ceinture de l'rle de sao Tomé, ainsi que des voies de pénétration vers l'in-

térieur dans les aeux Îles. 

nes études sont actuellement en cours au portugal qui a proposé 

l'actualisation des travauz d'investigation entrepris avant l'Indépendance. 

2.6. sur le plan des communications maritimes, un caboteur de 1.5oo ~ 
2.ooo tonnes permettrait d'organiser l'exportation des productions agricoles 

et l'approvisionnement en biens de consommation et en équipement dans da2 

conditions de coat et de rapidité qui ne peuvent pas être rencontrées actuer 

lament compte tenu de la difficulté de trouver des &ffr,tements pour de pe-

ti ts tonnages ••.••. ~ ••••••••••••••••••••••••••••• • • • • • • • • • • • .2.000•000 usS·. 
2.7. Télécommunications. 

STP exportateur de marchandises qui font l'objet dans le monde en 
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ti~r de cotations quotidiennes,tribqtaire pour un temps encor~ de fnt,rnis­

seurs ltrnngers pour tout son lquipemcnt et m~me pour son nlimentAtion,n'a 

qu'une liaison tlllphoniquc sûre avec le Portugal. 

2.7.1. Une cooplration bilatlrale e pu participer à l'ltu~e des liaisons 

tll~phoniques extlrieures.Il est app~ru qu'ltoit nlcessairc une mini-sttl­

tion terrienne à Sao Toml et le mfne type d'lquipement à Princip~ de dimen-

sion plue rlduite, le tout fvalul à ••••••••••••••••••••• 3.000.00( tS$ 

2.7.2. On constate par ailleurs.que les entreprises agrieoles,les dispen­

saires à 1 1 int~rieur du Peys ne dis~oeent pas de telfphones. Cn renforce-

ment du rlseau lo~al eat donc nfee••aire •••••••••••••••• 1 ôO. 000 U-S$ 

2.7.3. Le Paye a lgalement besoin ~e matlriel pour les liaisons par tl-
lex ................................ ' ................... . 20.000 uss 

2. B. Cowm~ni.~a:Hons §beigl es. 

Un renouvellement du matl~iel d'imprimerie est nlcessnire pour 

permettre une diffu1ion des informations et faciliter l'acquisition par 

l'Administration dans de bonnes condit~ons des imprimls nlcessaires à ses 
· 4o.o•·o ,,,~~ .. se rv1 ces •••••••• • •• ~ ~ • • •••••••••••••• , • • • • • • • • • • • • • • • • • • ""' '-" ~ 

2. 9. Ene;,gi,~ 

Des ltud,a sont en cours de rlalisntion pour la localisation et 

le ~imensionne~ent de centrales hydrQfleetriques avec la collaboration d'~­

perts chinois. 

2.1 o. H{lbi tat;!!~~a:nhme. 

De no~breux problèmes d'hab~tat et d'urbanisme se posent. Ils se 

reflètent à traver• des ineonvlnient• tels que la densification de la ~opu­

lation dans les zo~ts proches de la eap~tal, un ltat sanitaire mnuvnis, 

etc •• 

Une lt~de d'qrbanisme et d'adaptation de l'habitat est n~ces-

saire .................................. , ................ . 30. OCO t;S $ 

/ ... 
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:5. J'ORMATION 

cet aspect primordial pour le développement de STP fait :'ob­

jet actuellement d''tudea de la part du GOUvernemen~ en collaboration ~voo 

l'UNESCO, la PAO• l'OIT ainsi qu'avec d'autres !ormes de ooop,ration. Il 

est vraiasemblable que le Gouvernement ne pourra réformer l'enseignement 

qu'après avoir terminé les recherches en ooura. 

Il semble donc que des interventions importantes ~ court ter­

me risqueraient de ne pas répondre aux futurs besoins q1li découleraient 

d'une nouvelle politique de formation. 

cependant la aatiafaction de besoins évidente et immédiats 

a'avàre néceasaire. 

3.1. Enseignement. 

3.1.1. construction• de 5o salles de classe de 6om2 

( 3o 'lttvea x 5o. l. 5oo él,ves • 1~ de la population D·~o­

laire) 

5o classes x 6om2 x 15olfm2 - 450·000 u~:~ 

3.1.2. xatériel scolaire pour ces nouvelles olasses 1 

1 banc pour 2 élttves,soit l.~oo x5os • 3e.000 rrsl 

matériel divers, 2oousSx 5o • lo.ooo usi 

}.1.3. pourniturea scolaires 1 

15.ooo élttvea x 2 liTres x ,,_ 
15.ooo éU•vea x lo cahiers x 2o cents 

15.ooo élttvea x 5 cr~ons x lo cents(ar-
rondi a.) 

3.1.4.,cantines scolaires. 

9o.ooo usJ 
3o.ooo osl 

e.ooo usl 

nes interventions dana ce domaine viendraient heureusement 

compléter l'action du Gouvernement et dea organismes (PAM, UNICEF• FED, 

FRANCE) qui oAt mis en place des programmes alimentaire. Elles pourraient 

revltir la forme de dotations en matériel. 

5o cantines x l.ooo usl • 5o.ooo usl 

3.2. rormation. 

3.2.1. Bourses. 

Le gouvernement a déj_~ accordé de nombreuses bourses. cependant 

dea beeoina plus apéci!iques se font se~tir pour dea etagea plus co~teux ~ 
organiser. 

/ ... 
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6 bourses d'une annie x 6.000 US$ pendant 2 nns.. 72.0-:C LSt 

(2 agronomee 1 1 vltirinaire, 1 telleommunicateurs 1 travnux ptr 

blies. 

3.2.2. Stages organJels sur place. 

De nombreux fonctionnaires devraient sûivre des stages de recy­

clage et de perfection~e•ent. Cependant le pays ayant besoin de leur prl­

senee, il est prlvu d'e~,a~iser des coure dans diffirents domaines. 

- 6 coure de ~ mois à raison de 2 professeur• et 

2 semaine• de prlparatio~ • 30 moia x 50.000$/an. 125.000 US$ 

- mat,riel dtyers nicessaire •••••••••••••••••••••• 25.000 US$ 

- Stages c!e r 
-gestion - comptabilitl 

-analyse et prlparation de projet 

-t~~-~tions techniquea epieialisles liees à des projets: 

-vaccination 

-traitements phytosanitaires 

-ldueation nutritionnelle. 

3.2.3. Voyages d'l~ude (lils à des projets). 

Permettre \ des responsables nationaux de visiter dans des fays 

Africains des projets de •fm~ nature que ceux qui seront entrepris à Sao 

Toml, au stade de la prlpaFation et/ou de l'exicution. 

2 personnes par voyage, 20 voyages de 20 jours •••• 50. COO VS$ 

/ ... 
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4. ORGANISATION DE L'ADMINISTRATION ET DU SECTEUR PARA-PUBLIO• 

S!P a hérité d'un ayat&me administratif et fiscal inapte ~ ser­

vir sa nouvelle situation. une rlforme administrative complete s'avere in­

dispensable. 

Il serait nlceasaire en la aati&re de disposer de l'assistance 

de spécialistes pouvant participer ~la réorganisation de l'Administration, 

mettre en place les inatruments de planifioation, refondre la fisoalité,eto •• 

cette action devrait comporter la formation permanente duper­

aonnel adminiatratif durant le temps des missions. 

par ailleurs la gestion dea entr.4tpriaea de 1 'Etat mérite aussi 

un effort important quand on sait que lee exploitations agricoles notamm~nt, 

au nombre d'une trentaine, sont dépourvue• d'un syst&me de gestion adéquat, 

l'Indépendance aT&nt entra!n' le départ dea gestionnaire• qui, de toute fa-

90n , menaient leurs activités dans un ordre disperaé et avec d'autres objec­

tifs que le GOuvernement actuel. 

4.1. L'intervention de spécialiste• aerait donc nécessaires 

- 1 conseiller en administrationj2 ans ••••••• 

- 1 conseiller en tiacalitlf2 ans •••••••••••• 

- 2 conseillera en gestion d'entreprisej2 ana 

-12 moia de consultants •••••••••••••••••••••• 

lao.ooo usS 

lao.ooo usS 

16o.ooo usa 

6o.ooo usS 

4.2. L'Administration Générale et le secteur para-publio de STP souf­

frent de sous-équipement et d'absence de documentation. 

ce facteur, résultant de l'ancienne emprise portugaise sur la 

technologie, entraîne un certain piétine~t dans l'Administration. te mat'­

riel de bureau est vétuste et démodé. Il manque d'ouvragea techniques et 

dea documentations pouvant assister lee fonctionnaires dans leur travail, 

leur ouvrant la connaissance de ce qui se réalise dans 

Il faudrait disposer de 1 

lo machin9a ~ ronéotyper 

l5o machines ~ écrire 

25 machines ~ photocopier 

loo machines ~ calculer 

livres techniquee,étude•, etc. 

x 6ool 

x 4ooS 

x 7ooS 

x 3oos 

le a autres pays. 

- 6.ooo usS 

- 6o.ooo us$ 

- lS.ooo usS 

- 3o.ooo usl .. 5.ooo usa 
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5. SANTE. 

Des inf'rastructures hospitali~res existent dnns les roças nui 

repr~scntent un capital non nlgligeable qu'il convient d'utiliser ration­

nell cment. 

P8 r ailleurs il existe une assistance technique internationale 

(OMS,Cuba,Chine,etc.) et le problème est de disposer à court terme de cer­

tains moyens de fonctionne•ent de base. 

dotations en mldicaments ••••••••••••••••••• 
matlriel mldical 

a•bul ance s 1 

........................... 
une tout-terrain pour Pr{ncipe ••••••• 

une tout-terrain ) pour Sao Toml •••••• 
une nqrmale ) 

50.000 US$ 

30. OCO US$ 

20.000 U~$ 

30.ooo v~ 

La situation particulière d'isolement de Principe nicessite la 

crlntion d'une petite maternitl et d'une unitl de petite chirurgie n int~­
grer à l' bôpi tai exi etant , •.... • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 80. 000 US.,C) 

Dans le cadre d'une protection maternelle et infantile et des 

progrnmmes d'aide alimentaire, la remise en route des cr@ches nlcessite cer­

tains lquipements de baata 

dotations en matlriel pour 70 crtches ••••••••• 100.000 U~~ 

/ ... 
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c. DIVEHS 

6.1. ~aux minlrnles. 

Certaines sources d'cau douce à ST~ pouraient se rlvèlcr exccl-

.entes. 

Le marché des eaux min~rales des pays _voisins est tr~s. important. Il s'~i­

~ait de proclder à une ltude et à la mise en valeur des caux dont l'cxploi­

~~tion pourrait entrer dnns le cadre d'un regroupement de la brasserie et de 

La f~brique de boissons rafrofchissantes(une ltude L~~DI ~ dljà ltl rlali-

sle sur la brasserie). 

Une petite usine de produits en plastique pourrait assurer la fa­

bricution des embnllnges. Elle nlcessiterait cependant une extension de ses 

nctivitls dans ce secteur. 

r:tude factibil i ti eaux min,rales •••••••••••••••••• 5.000 USf 

6.2. Pièces dltachles. 

Une grande quantitl de matlriel agricole dana les roçaa et de ma­

tériel de travaux publics est sous-utilisle du fait du manque de pi\cea dS-

tachles. • • • • •. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 600.000 t~ 

/ ... 
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REPUBLIQUE D11t!OCRATIQUE pE SAO TO!.~-ET-PRINCIPE 

Form~e de plusieurs iles situées au centre du Golfe de Guinée,la Ré­
publique Démocratique de Sao Tomé -et-Principe, indépendante depuis 
le 12.7 .1975, a pris le nom des deux principales iles d'une ancienne 
possession portugaise occupée en 1471. 

A cheval sur l'Equateur ST.P se trouve A 325 kms des cOtes du Gabon 
et Principe, à 150 lans au Nord,eat séparée du :tligéria par 400 lans. 

Le pays occupe donc une place privilég-iéê, au carrefour des communi­
cations entre les pays qui forment cette région du globe,riche de 
promesses, où se cOtoient la ~te d'Ivoire, le Nigéria,le Cameroun, 
le Gabon, le Zaire, et l'Angola, paya 'vocateurs de potentialités et 
de marchés importants. 

Géographie• 

Le pays couvre une superficie de 1.000 kms environ, répartis entre 
Sao Tomé-et-Principe A raison de 865 et 135 kms2. Les autres tles 
dont 1' exiguïté les assimilent plutet l des :tlots ont pour noms prin­
cipalement:Ilheu das Cabras,daa Rolae p~a de Sao Tomé,Bombom et Ca­
roço pr~s de Principe et ,entre lea deux 1lee,Ilh6u. das Pedras Tinho­
sas. 

Le relief se montre tr~s accident,, les 1les faisant partie de cet 
ensemble volcanique qui forme les MOnts Cameroun et auquel appar -
tiennent aussi les iles Ano Bom et Fernando P6. Les sols sont cons­
titu9es en quasi-totalité de terrains basaltiques et de quelques ro­
chss sédimentaires. 

Les points culminants sont Pico de Sao Tom' (2.024m) à Sao Tomé et 
le Mont Principe (948m) à Principe. 

De nombreux cours d'eaux descendent des montagnes, quelquefois en 

cascades, mais sont surtout alimentés à la saison des pluies. 

L'océan atlantique baigne 261 lans de cOtes rocheuses et sableuses, 
avec des eaux tièdes malgré la proximité du courant froid du Benguela. 

Clj"ma~. 

Le climat est caractérisé par une grande diversité de types, compte 

/ ... 
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tenu du relief du pays, les montagnes faisant 'cran aux vents et 
aux fonnations nuageuses. D'équatorial super-humide au Sud des tl es, 
il devient tropical au Nord qui pr,sente m~e un aspect de savanes. 

Les pluies, fortes au Sud (7m) et assez faibles au Nord (moins d'lm), 
subissent un arrtt total du 15 mai au 15 septembre (saison s~che 
appelée "gravana") et un ralentissement marqu~ en Janvier. 

La temp,rature moyenne l Sao Tom' est de 25~, oscillant entre 21.2 
et 29.2, et diminue avec l'altitude. 

L'humidité atteint 80.2 Cependant son effet d'sag~able est forte­
ment atténué par la brise marine. Les vents dominants Sud et Sud­
-Est peuvent souffler en tornades pendant les premiers mois de l'an­
née. 

VéuétatJ.on. 

La forêt vierge a partiellement fait place au fil du temps à des 
grandes cultures qui se sont mutuellement remplacées. ~pr~s l'ère 

de la canne à sucre, le café a domin~ dès 1800 pour à son tour,per­
dre de son importance au profit du cacao au début du XX siècle ,pro­
duction à laquelle se sont ajoutés les oléagineux vers 1.930. 

Actuellement on peut donner, de la répartition des terres, l'image 
slrl.vante: (en ha.) 

Cultures péréennes 1 39.700 
Cultures annuelles z 7.400 
PAturages : 1.300 
Jachères 1 13.600 
Fôrets • 36.900 • 
Zones urbaines, 
routes : 1 1 100 

100.000 ha. 

Population. 

En 1977, la population est estimée à 80.000 habitants. Un prochain 
recensement étudiera les fluctuations des dernières années engen-

/ ... 
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drées par les changements politiques au sein du pays et de l'ancien 
empire portugais. 

Em 1970, le dernier recensement indiquait les résultats suivants: 
Sao-Toméens : 61.388 
Capo-Verdiens : 10.330 
Européens : 1. 876 

73.594 habitants. 

alors qu 1 on évaluait le nombre des Sao toméens à l'extérieur du pays 
à 15.000 individus, répartis comme suit: 

2,000 en Guinée Equatoriale 
10.000 en Angola 

3.000 en Portugal 

La densité moyenne est de 80 habitants au Km2. Cependant les régions 
foresti~res étant inhabitées, la densité, notamment dans les zones 
du Nord du pays dépasse 160 habitants au Km2. 

Il existe quelques centres urbains dont la capitale Sao Tomé(l7.000 
hab,), Guadalupe, Neves, Madalena, Trindade, Bombom, Santana, Ri­

beira Afonso, Sao Joao dos Angolares et, à Pr!ncipe, Santo Ant6nio. 

La population est remarquablement jeune: plus de 50% de moins de 
20 ans; elle crott au taux de 2,7% par an, soit un équivalent de 
3.000 naissances annuelles. La population potentiellement active re­
présente 40% de la population totale soit environ 29.500 personnes, 
employées à raison de 6~ dans l'agriculture. 

Enseigngment-Santé. 

L'enseignement est donné gratuitement par l'Etat dans le cadre d'une 
cinquantaiae d'écoles primaires réparties sur l'ensemble du terri­
toire de STP, à 15.000 él~ves de 6 à 12 ana. 

L'enseignement secondaire est assuré au sein d'une école prépara­
toire et du Lycée National tandis que des branches techniques (Com­
merce, Industries) forment le personnel nécessaire au développement 
du pays. 

De plus l'Etat accorde de nombreuses bourses à des étudiants qui 
poursuivent des études universitaires à l'étranger. 

Il faut noter que l'Education absorbe 16% des dépenses budgétaires 
du pays. 

/ ... 
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Quant à elle, la Sant' s'appuie sur une structure d'hopitaux et de 
dispensaires plac~s dans les entreprises agricoles et la capitale. 

Les d'penses de sant' représentent 15~ du budget national. 

Economie. 

La vie 'conomique du pays repose sur l'agriculture mais celle-ci 
donne naissance à une industrie et à un commerce qui peuvent condui­
re à un d'veloppement bien int&gr,, d'autant plus que la possibili­
t& de m'canieation de l'agriculture lib&rerait de la main-d'oeuvre. 

Agriculture. 

Deux aspects fondamentaux ont marquti 1 'agriculture de Sao Tom& jus­
qu'à son Ind,pendance. 

Le mode de propri&t& avait men' 1 la cr6ation d''normes unit's de 
plusieurs milliers d'hectares. 73% des terres 'taient d'tenues par 
9 compagnies; 40 propri,taires ae partageaient 83.000 ha, r'partis 
en exploitations supérieures à 200ba, nationalis,es en 1975, tandis 
que plus de 10.700 propriétaires ne disposaient que de 5.000 ha. 

Les cultures 'taient tourn,es en totalit' vers l'exportation, le 
cacao dominant en occup~t 50% des terres cultiv&es. 

Le tableau suivant refl~te parfaitement cette situation (en ha): 

Grandes exploitations: 
Cacao • 23.500 • 
Cocotier • 9.500 • 
Palmier A huile 1 3.000 
Caf' : 1.700 
Bananes • ~.ooo • 
Cultures p'r&nnes • 39.700 • 
Cultures annuelles • 400 • 
PAtures • 1.300 • 
Jach~res • 13.600 • 
Porlts • ~6.~00 • 

91.500 ha 

Petites exploitations: 
Cultures diverses • 7 .ooo ha • 

Zones urbaines et routes : J. 1100 ba 
100.000 ha 
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Depuis la na~ionalisation des grandes propri&t&s, l'Etat s'attache 
A remettre en production les plantations abandonn~es ou mal entre­
tenues et A diversifier les cultures. 

Cultures vivri~res. 

En plus du mais d'j! cultiv~ en de nombreux endroits et en dehors 
des petites p:ropri&t~s 1 'Etat a un programme de productions vi vri~­
res pour permettre au pays de subvenir à ses besoins. Ces cultures, 
r~alisées sur 2.000 ha, fourniront mals, riz, haricots. Ces produc­
tions remplaceront en totalit& les importations des produits cor­
respondants. 

Cacao. 

Le projet "cacao" pr&voit la revalorisation de 20.800 ha afin de re­
trouver les niveaux de productions passés. Dans le m~me cadre,l'in­
troductions de nouvelles vari&tés et de techniques de cultures app~ 
priées devrait m~me permettre une augmentation importante de la pro­
duction du cacao Sao-tom&en si justement réput6 sur le marché mon­
dial. 

Autres cultures pérennes: cocotier,palmier à huile,caf&. 

L'amélioration des plantations et une meilleure organisation des ra­
massages porteront les tonnages à un ni veau garantissant 1 'approvi­
sionnement des unités de traitement locales et un courant d'exporta­
tion en croissance constante. 

Bananes. 

Une mention sp&ciale doit &tre faite pour la culture de la banane 
à Sao Tomé et Principe dont les très bonnes conditions autorisent de 
s~rieux espoirs, déjà confirmés par les exp&rimentations en cours. 
Des plantations sur 2.000 ha pourraient fournir 24.000 tonnes de ba­
nanes,justifiant alors la mise en place d'un circuit d'exportations. 

Autres cu1 tures. 

En plus de la cannelle, de la cola, de la quinine déjà produits, un 
proj ect "poivre" viendrait renforcer le volume et surtout la valeur 

/ ... 
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des exportations. Les essais men'a d~a la premi~re année d'Indépen­
dance ont donné d'excellents ~sultats. 

La culture de la canne A sucre, introduite jadis mais aujourd'hui 
tr~s sporadique, serait reprise afin d'assurer la satisfaction des 
besoins en sucre de la population. 

L'horticulture et la cul ture de fruits fourniraient également les 
consommations du pays ainsi que ceux des pays voisins en melons,to­
mates, aubergines, oignons, avocats, ananas, etc •• 

Enfin la cul ture de fleurs (rose de porcelaine) pourrait trouver 
des débouchés à l'extérieur. 

Ce rapide survol de l'agriculture de Sao Tom' et Principe donne un 
aperçu des grandes potentialités en ce domaine, base d'un développe­
ment des autres secteurs de l'écono~e, tels que commerce,transports, 
emballages, industries de transformations, etc. • 

On constate que l'agriculture peut avoir 1 la fois vocation pour 
l'auto-subsistance du paya, vocation pour entratner une agro-indus­
tri.e et vocation pour consolider le solde de la balance des paiements 

Quelques chiffres& 

Production: 
Cacao 9ltJ. Coprah lalmittt H•Palma 

1973- 10.586 61 5.110 853 653 
1974- 7.410 129 4.263 730 569 

Importations alimentaires mo7ennes: 

me~ae;e. 

farine de blé a 2.000 tonnes 
riz a 1.300 " 
sucre 
Haricots 1 

Ma!s en graina 1 

Ma!s en farine a 

1.100 • 
800 " 

1.500 • 
600 " 

Bal1aneg 

3.802 
2.190 

L'élevage a subi de grandes fluctuations suivant les systèmes d'appro­
visionnement en viande en usage l Sao Tomé et Principe:exploitation 
du bétail local, abattage d'un b'ta:Ll import' ou consommation de vian-
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de import~e. 

En 1975, on pouvait estimer le cheptel l: 
2.000 bovins. 
1.000 ovins. 
2.000 caprins. 
6.000 porcins. 

50.000 volailles. 
150 équid,s. 

Un programme d'~levage local permettra de fournir,avec la p~che, 
les protéines n~cessairea à la population. 

De nombreux produits et sous-produits seront utilisés pour la fabri­
cation d'aliments du bétail,tels que le sorgho, le ma1s,les tour­
teaux de coprah,la farine de poisson,lee dr3ches de brasserie, les 
déchets de cacao, etc •• 

Quelques plantations fourrag~res et l'amélioration des cocoteraiee 
plantées en légumineuses {Pueraria) fourniront au bétail une alimen­
tation suffisante qui a longtemps fait défaut par manque d'intér~t. 

De même que 1 'agricul ture,la revalorisation de 1 1 élevage conduira ! 
un meilleur approvisionnement de la population,une plus grande in­
dépendance alimentaire et suscitera la remise en route d'industries 
annexes (alimentation du bétail,abattage,charcuterie,etc •• ) 

:P~che. 

STP, par sa situation au centre du Golfe de Guinée,sur le passage 
d'un courant froid se trouve à proximité dea zones de pêche parmi 
les plus fréquentées du globe. 

Cependant la pêche y est surtout artisanale. 1200 pêcheurs en vi­
vent,offrant sur le marché environ 1.400 tonnes de captures an­
nuelles. 

La motorisation des pirogues en activité améliorera considérable­
ment le rendement de ce type de pêche. 

La pêche industrielle offre de grandes possibilités et il est pro­
jeté de créer sans délais des unités susceptibles d'approvisionner 
le marché local en poissons,la farine étant utilisée localement 
pour l'alimentation du bétail. 
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Ell:t'iJl le développement des structures portuaires permettrait aux 
bateaux de p~che ag1.ssant dans les eaux voisines de trouver à Sao 
Tomé et Principe un port de relâche bien placé. 

Forêts. 

La forêt couvre 36.900 ha et fournit des bois de qualité pour lee 
fab1~cations de meubles, pour des éléments de constructions (huis­
series) ainsi que pour la chauffe. Elle est susceptible d'une mi­

se en valeur rationnelle. 

Energie. 

Le pays tire eon énergie de deux sources principales thermiques et 
hydrauliques 23 centrales thermiques offrent une puissance de 
1.693 Kwa tandis que 5 centrales hydrauliques :fournissent plus de 
2.500kwa. Outre le Rio Contador ~uipé d'une centrale de 2.400 kwa 

dès 1.967, de nombreux sites (Quija, Id Grande, etc •••• ) peuvent 
être aménagés, répartissant la puissance installée à travers tout 
le pays. 

Le prix moyen du Kwa ressort à 4 - 5$. 
Le gas-oil à 51. 
L'èssence à 917. 

Coitmunications: 

Terrestres. 

Un réseau routier dense dessert tout le pays. 
Il est constitué de 199kms de routes revêtues (vers 1973) et de 
88kms de routes en terres battues. 
En 1973, il existait: 

1~588 voitures lég~res. 
265 poids-lourds. 
130 tracteurs. 
379 divers. 

L'extension du réseau routier est poursuivi chaque année. 

Mari times. 

Il existe deux ports principaux dans le pays, l'un Sao Tomé,l'autre 
à Santo Ant6nio(Principe).En 1973, 132 navires 7 ont relâché. 
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Un projet de port de haute mer est en cours d'étude pour supprimer 
l 1 inconv~nient du transbordement n4cessaire pour les bateaux d'un 
tirant d'eau sup,rieur à 5 m~tres. 

A~riennes. 

Le pays a jadis possld' plusieurs petits avions mais il est surtout 
desservi par des lignes r4guli~res plusieurs fois par semaine avec 
Luanda, Libreville. 

Des compagnies gabonaises assurent 'salement des liaisons à la 
demande. 

TflécommuniQations. 

Des liaisons téléphonique~s et t4l,graph1ques relient STP au conti­
nent africain et 1 l'Europe. 
Des liaisons modernes ainsi que le t'lex sont à l'étude. 
Il existe aussi une radio nationale, un journal p'riodique et un 
bulletin officiel. 

Industries. 

Plusieurs richesses naturelles font l'objet de recherches ou de d~­
but d'exploitation. 

Dans un environnement riche de p4trole,des espérances sont placées 
à Sao Tomé dans la recherche pétroli~re, interrompue à la suite des 
~vénements politiques de 1974-75. Quelques affleurements sédimen -
taires et la plate-forme continentale au large des cOtes basses du 
pays pourraient atre le si~ge de gisements. 

Les eaux de sources tont l'objet d'espoirs et une exploitation est 
envisagée, consistant en une commercialisation à destination des 
pays voisins. 

Le sel marin est déjl r4colté au moyen de petits bacs d'évapora­
tion • Une extension de l'exploitation commencée en 1973 pourrait 
fournir une grande partie des besoins du paJs• 

Des matériaux de construction (chaux et briques) ont déjà vu ~tn 

début de ~alisations qui sera oompl,té par une production de céra­
mique. 

/ ... 
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INDUSTRIES DE TRANSFORMATION. 

La faible industrie de transformation existante à STP repose prin­
cipalement sur l'utilisation de produits de l'agriculture, de la 
pêche, de !''levage et de la forêt. En effet, deux industries seu­
les (panification et brasserie) emploient des matière premières im­
portées. 

L'industrie qui concerne le cacao se limite en fait à la prépa.nl­
tion de ce produit (triage, séchage et fumigation). Il s'agit dru1a 
la plupart des cas, comme dans les autres domaines d'ailleurs, d'ar­
tisanat plutat que de véritable industrialisation. Le stade indus­
triel pourrait ici ltre prolong4 jusqu'à la préparation de poudre 
et de beurre de cacao. 

Ds.ns le domaine des oléagineux, il existe plusieurs huileries (5 )de 
capacité limitée à la trituration des produits du palmier à huile, 
les palmiste étant dans la plupart des cas exportés en l'état. Une 
des cinq usines a traité cependant le coprah et usiné deà barres de 
savon. Elle pour:ra.i t absorber 1.000 tonnes /an de matières premiè­
res. Une unit~ de préparation de bétail 7 est rattachée. Mais elle 
n'cesaite un remodelage complet. 

Des projets de minoterie (mats) et de décorticage du padd7 vien -
draient s'ajouter à ces industries liées à l'agriculture ainsi 
qu'une fabrication de jus de fruits (ananas)~ 

Il faut noter de plus l'existence d'une petite distillerie d'alcool 
à base de canne à sucre. 

L'élevage et la pêche ne donnent naissance respectivement qu'à une fa­
brication de charcuterie et à un sèchage de poissons, ces deux acti­
vités ne fonctionnant que sporadiquement. 

Dans oe secteur, un projet de pêche pennettrait un meilleur appro­
visionnement du marché, réalisé en partie sous forme de filets de 
poissons, les viscères et tltes étant utilisés pour la fabrication 
de farine de poisson incorporée aux rations alimentaires pour le bé­
tail. 

Du même coup, une relance de l'élevage justif{e 

d'une laiterie. 
l'installation 

/ ... 
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La for~t alimente des acieries et quelques ateliers de menuiserie, 
activité qui se place en seconde position dans la production indus­
trielle apr~s la brasserie, 

Celle-ci d'une capacité de 12.000 hectolitres, a ~~ sa production 
augmenter rapidement, comme c'est également le cas d'une petite 
uni té de mise en bouteilles de boissons rafraîchissantes à partir du 
moment où les importations de vins ont été pratiquement supprimées, 
Deux fabriques de glace fournissent 600 tonnes /an à diverses acti­
vités, notamment la pêche, 

Qoromerce. crédit. monnaie, assurances. 

Le commerce constitue le deuxième poste du Produit National Brut 
après l'agz"iculture, ce qui confirme la situation du paye, exporta­
teur de produits agricoles à peine transformés et importateur de 
biens de consommation, 

Trois compagnies principales détenaient jusqu'à l'Indépendance la 
quasi-totalité du commerce import-export, une dizaine d'autres com­
merçants assurant la distribution locale. 

Deux nouvelles entités sont venues se substituer en partie à cette 
organisa ti on qui souffrait de 1' abandon des lignes mari times régu­
li~res Portugal-8TP-Angola. 

La premi~re a vocation à l'importation des denrées de première né­
céssité (farine de blé, mais, sucre, riz, haricots, etc, ••• ), la 
seconde à l'exportation deà productions agricoles et à l'importa -
tion des biens nécessaires aux entreprises agricoles. 

Le pays cherche à diversifier ses contacts extérieurs pour garantir 
la régulari t9 des approvisionnements du marché local. Une capacité de 
stockage importante (8.000m2 en ville) doit permettre de faire ~ace 
aux aléas des liaisons mari&imes. 

Le commerce extérieur présente des soldes soit positifs soit négati: 
suivant les niveaux des ventes du cacao,En effet celui-ci représen­
tant 80 à 90% des exportations, les fluctuations de ses cours ré -
percutent directement sur la balance commerciale, Les importations 
par contre progressent d'année en année, subissant l'inflation mon­
diale et devraient dépasser maintenant les 350 millions d'escudos. 
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Dans le secteur bancaire, la Banque Nationale de STP joue le rôle 
de banque d'~mission. Il existe ~galement une ancienne filiale de 
la Banque Commerciale de l'Angola, une Caisse d'Epargne lCTT) et 
une caisse de Pr~voyance pour les fonctionaires. 

L'ancien escudos portugais devenu Sao-toméen, serait remplac~ à 
court terme par une monnaie nationale appelée le dobra. 

lm. 19.ll ;wJ l.i7! 
Caisse 64.873 51.978 47.830 51.833 
portefeuille 16.317 19.095 44.963 19.095 
pr~t 42.590 47.112 66.295 47.112 
dé pet 37.155 51.858 77.203 81.408 
Dépets et caution 5.563 4.927 6.241 4.927 
rapport D'pOt 151,8 91,28 57,31 60,03 

caisse 

Qirçulation monétaire et couverture (en million d'escudos) 
circulation de billets 40.390 44.767 83.141 
autres responsabilités 

~serve légales 
autres actifs 

123.472 127.777 219.721 
163.862 172.543 332.862 

43.644 42.295 111.685 
123.397 133.485 283.604 
167.041 175.980 395.089 

couverture réserve lé- 26,3 24,62 33,55 gal. es 
couverture actif ••• 101,94 101,98 118,69 

Enfin dana le domaine dea assurances, il existe une compagnie natio­
nalisée. 

Tourisme. 

STP offre de bonnes perspectives touristiques, notamment dana le ca­
dre d'un tourisme régional et ce malgré sa capacité hOtelière (40 à 
50 chambres). 

En effet, le paya présente de multiples caractères attrayants. 

/ ... 
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On peut être aussi bien attiré par les promenades dans les collines 
ou les visites des entreprises agricoles (appel~es "roças") chacune 
d'elles pr~sentant un interêt particulier (architecture, emplace -
ment, organisation, etc. • •• ) que par la pêche (sous-marine notam­
ment) ou les plages nombreuses et magnifiques. 

Le Musée National, pour sa part , a regroup4 de belles pi~ces de mo­
bilier, de vaisselle ou d'objets religieux qui se trouvaient dans 
les anciennes demeures de propriétaires. 

Lors des fêtes locales, on peut assister ~galement A des clanses et 
A des représentations théâtrales, telles que le Chilolisv le danço­
-congo, etc •• 

Budget et Plan• 

Depuis l'Ind~pendance, l'Administration s'organise et les structu -
res nécessaires apparaissenttelles qu'unMiltistère de l'Agriculture, 
remplaçant un peu à la fois 1' ancienne organisation portugaise qui 
n'avait pas doté le Pays de grands moyens du fait de sa petitesse 
et de sa proximité vis-à-vis de l'Angola. 

Le Budget ordinaire de l'~tat totalise 167 millions d'escudos(l976), 
tandis que le Budget extraordinaire atteint la même anné 238 Mil 
lions. 

Les objetifs prioritaires du Gouvernement tiennent A: 
- revaloriser le revenu national en améliorant sa répartition. 
- offrir le plein emploi. 
-assurer l'indépendance alimentaire. 

Relations internationales et Coopération. 

STP a commencé à faire son entrée dans les diffêrents organismes 
internationaux: ONU, OUA, FMI, CEE-ACP. 

Le PNUD intervient déjà dans le Pays en participant A des projets 
···dans les domaines de l'Agriculture, de l'!ducation et de la Sant' 

par ses organismes spécialisées FAO, ONUDI, UNESCO, OMS. 

le. Convention de U>Ml!! (CEE-A CP) pourrait trouver A s'appliquer à 
des projets prochains. 

/ ... 
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De nombreuses coopérations bilatérales interviennent dans diffé -
renta secteurs. 

Chine: agriculture, sant4, hydraulique. 

Co~e du Nord: sant4, 4ducation. 

Cubaz sant4, éducation, travaux publics, pêche. 

l'rance: culturel, agriculture, planification, santé. 

Hollande: agriculture. 

l"ortugal: éducation, aéronautique, météG. 

USA: agriculture. 

/ ... 
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B»C~\PI TTJLATI ON 

1. St"r.tPurs Jlrocluct.ifs 

1.1. Lgvelonpcment des productions 

alimentoirea 

• cartea rldologiquea ••••••••••••••• 
• cartes d'aptitude des sola • ••• ••• • •• 
• Stude hydrologique/irrigation •• ••• • •• 
• 'tude agro-socio-lconomique ••• ••• • •• 
• 'tude d'exploitation du guano •• ••• • •• 

• projet de productions vivrières ••• • •• 
• éradication tuberculose animale. ••• • •• 
• ~tudea de faetibilitl 'levage •• ••• • •• 
• D'marrage 3 projets d''1evage •• • • • • •• 
• achat 300 moteur& de pirogue • • • • • • • •• 
• camion iaothermique,ehambres froides 

• 'tude plche à Principe ••••• • • • • •• 

Sous-total 1.1 •• 

1.2. !!nir.tien du potentiel nroètuetif 

des cultures d'•xpnrtotion 

••• 

• •• 

••• 

• fquipement protection phyto-sanitaire cacao 

• 'tude de base produits o"Iéng in eux ••• ... 
• étude culture du cafê • • • • • • • • •• • •• 

Sous-total 1.2 •• • •• 

JUIN 1977 

UNIT! US~ 

100 coo 
100 000 

20 000 

50 000 

10 000 

2 000 000 

100 000 

30 000 

450 000 

400 000 

45 000 

,}0 ùUO 

3 315 000 

185 000 

10 Ol'O 

5 000 

2CO 000 

/ ... 
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1.3. cr:ntion ct mod~rnisntion du 

S('Cteur ngro-inrluAtriel 

• Ctudc de factihil i tl oléagineux ... . .. . .. 15 Ot-0 

• étude de factibilitl cacao . . . . .. . .. . .. 15 000 

• étude de factihilitl aliments pour h'étail ••• 15 CvO 

• creation d'une huilerie . . . . . . . . . . .. 4vC ouo 
• crêation unit~ de transformation lait en poudre 200 000 

• inventaire ressources forestières •• ... . .. 40 000 

• étude de la politique forestière ••• ... 20 ()JO 

Sous-total 1.3 . . . . .. 705 000 

1.4. Diversification des cultures 

. étude banane et cultures fruitières ... 5 OvO 

. 6tude canne ' a sucre ... . .. . .. 5 000 

• étude de marché poivre . . . . ... . .. . .. 5 eco 
. itude rose de porcelaine ... . .. . .. 5 000 

. ltude tabac . . . . . . . .. . .. ... . .. 5 0tJ{) 

Sous-total 1.4 . ••• 25 ùCO 

Sous-total 1. .. . . . . .. 4, 245 000 

2. Communications et infrastructures 

• avion . . . • • • . . . • •• . . . . . . • •• • •• • •• 1 oco 000 

• r61quip~ment a~roports • • •• ••• • • • • •• • •• 200 OüO 

• camions pompier aéroport et mat6riel ••• • •• 150 cao 
. dotation en matériel travaux publics ... . .. 200 000 

. caboteur 1000 tonnes • • • . . . ••• . .. . .. 2 000 000 

. mini -station terrienne . . . . . .. ... . .. . .. 3 000 000 

• renforcement ri seau tn'phonique . . . ••• lOC coo 

• matériel tGlex • • • . .. ••• . .. . .. • •• • •• 20 ()00 

. mat~riel d'imprimerie(super "A~onotype"). ... 40 oco 

. ltude habitat urbanisme . .. . . . . .. 30 eco 
Sous-total 2. ... • •• 6 740 üOO 

/ ... 
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~.1. Lnseignement 
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• construction 50 classes . . . . .. . .. ... 
• matêriel scolaire . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
• fournitures scolaires • . . . . . . . .. 
• équipement 50 cantines scolaires •• ••• 1 •• 

Sous-total 3.1 ... 

3.2. Formation 

. bourses .. , ... . . . • • • . . . . .. 
• formation sur place . . . . . . • • • . . . . .. ... 

d'ltudes lils .. des projets • voyages a . . . ... 
Sous-total 3.2 ••• • •• 

Sous-total 3. . . . . .. 

4. Or;rnnisntion ·de l'administration 

et du sectPur I;2nra-nnhlic 

• 1 conseiller en administration (3nns) ••• . . . . .. 
• 1 conseiller en fi sc ali tl (3 ans) ••• . . . . .. 
• 2 conseillers gestion d'entreprise {3 ans) •• . .. 
• consultants (12 mois) . . . • • • • • • . .. . . . • •• 
• ma tl riel pldagogique . .. . . . . . . • • • • • • . .. . .. 

Sous-total 4. • • •• ••• 

·150 000 

48 000 

128 oeo 
5{1 \JCO 

676 000 

72 IJ~O 

150 000 

!Hi cuo 
272 000 

948 OüO 

80 000 

80 000 

160 000 

60 000 

119 000 

499 000 

/ ... 
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5. Sn nt~ 

• dotation en m~dicnments . . . . .. 
. matériel médical . . . . .. . . . ... . .. 
• ambulances . .. ••• . .. . .. 
• maternit~/petite chirurgie hBpital Principe • 

• dotation en matériel pour 70 cr8cbes . . . . .. 
Sous-total 5. . . . . .. 

6. Divers 

• ltude production d'eaux min~rales ... . .. • •• 
. dotation stock de pièe~ détachles ... . .. 

SouR-total 6. ... . .. 

TOT.AL · Gl::~!'f.Pl4".L •• ! ... , -

50 coo 
30 0(10 

50 ()00 

80 000 

100 000 

310 coo 

5 coo 
600 oco 

GC5 OùC 

1 ~ ~4 7 000 


